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Dimanche 16 Janvier 1842. 15me Année. 





TURQUIE. 

M. de. Lamartine vient de recevoir la lettre suivante , 
datée de Beyruth, 27 novembre 1841, et que publie La 
Presse: peen 

« Monsieur, depuis que j'ai revu cette malheureuse Syrie, 

ont on s'est occupé à la fois tant el si peu , j'ai bìen souvent 
voulu vons éorire, et j'ai toujours été arrêté à la première page 
Paf un embarras fort naturel; je me trouvais singulier, vous 


envoyant une réflexion à propos d'un pays que vous connaissez 
gileusement étudië en ien poète . 


‚ “bien, que vous avez si merv 
dans tous Tes séiie; 






burn 


KRW ; pot saw ua: print idnt je: 


horizon ; mais, au bout de quelque temps, j'ai 
car j'ai reconnu'que les derniers événeiens avaient apporté à la 
pkysionomsie du pays des changemens notables; la nouveautó 
est done pour muij et, cependaut, monsieur, j'ai besoin de 
penser à votre indulgeuce, pour que ma plume courre avec sa 
liberté accoutumeée. 
{ ___nQuand les puissances alliées ont paru devant Beyruth , elles 
: ont promis tant dò merveilles, que les populations en n'en 
j croyant que la muitié, entrevoyaient une existence bien diffé- 
rente de celle qu'elles connaissaient. Ges pauvres gens, habi- 
tués à nêtre rien, se sont naïvement eras guelque chose ; lillu- 
Ston a &lé courto.. A peine les Turcs ont ils mis pied à terre en 
Suciété de leurs amis auropeens, qu’ils sont redevenus Turcs 
et ont recommencé à gouverner au moyen des vieux 
que la réforme n'a pas môme effleurés. 

»1 ya cependant une différence notable entre nos” Pachas et 
ceux d'autrefois ‚car El-Djezzar et Abda'lah-Pacha avaient des 
Soldats au sérvice de leurs concussions , et nos Pachas d’aujour- 
d DAN u vent pios a soldats : aussi les montagnes et les gorges 
| kh hek Ape ee occupées par les Rayas, et les 
$ mêrmes fins, c'est-à-dire tirer des 


Possible, il faut done bien se plier aux rnauvaises circonstances À 


eton sy plie, car les Furce, qui ne sont pas dénués d'une cer- 





pepe il 





ri prudenoe deuk, ile ent besoin : ne pouvant penétrer 
ans 'os miontagues, Ì se tapissent au pied, se contentent de 
garder la côte et les lieux de perception de douane, et restent 
í a anlestenent à cÔlé de l'administration du pays, en. vivant 
e leurs droits deiittée ot de sortie d'abord » et puis ensuite des 
} chicanes què le besöin.d’argent lear inspire, ce sont d'anciens 
j Praet ukso sont Fails proparours. Ee 
$ _"teperdantqü’unegaerelle vienne à divi il > 
$ alors si le Pacha esf un homme. eneen ne ae 
incident de pelits calculs ambitieux, il quitte bientôt le lieu de 
Í ak résidence , leute de se glisser entre les deux partis, puis à 
Ì il Ee 
E ei do part vainqueur de peur Bene entrainé, et se déclare 
$ , *doul ceci ge contrariè tellement ‘espri ò 
Yaise, s’il épronve ce besuin d'ordre et Va Bte 
Ben en Europe. Le présent est-tellement flottant en 
en ir, en base ägilee, bâtir un avenîr quelconque : on 
5 ne: oit désirer Aux Tures plus de force dans Vintérét 
eh pand tn a faut applaudir au développement 
s'habitue Propre chez des populations qui doivent peut-être 
r peu-à-peu À se- conduire elles-mêmes ‚el à perdre les 


habitudes d? i 
eu d FR Ë 
Ean na issementet d'égoïsme, prises dans une ion- 


»Depuis quelques mois 
Une triste expérience de 
teus les jours aa milieu d 
FE Wise defient trop de ces 
MUD senl désintéressd. 


„bn éerivänt tout ceci, : is: ar 
: è „ELECT, Je suis’ sous la préoec H 
SUerre intestine qui désole le Liban ei eenen 
° 2 


wever di 


» J'ai beaucoup va les Tarcs et j'ai fait 
Ces pauvres gens, ‘qui s'affaiblissent 
es médecins dont ils sont entourés, et 
Conseils d'héritiers, pour en regarder 










Kin at, A servi à armer les uus cc 
Es DoircelKan tr au profit d'un tiers. Les Druses en 
de la ville, lo aen, un odieux 8uet-apens qui a amené le pillage 
E »Les chrétiens accourüús & Bede si pd Reed 
| ie harde da avaien ar la just? 
Boon. le aon numérique, une haken 
8 traldon de ik rdue par l’égoïsme de quelques Eiirs et par la 
8 nle Eene Sheik Boutie | 
han Î » Accouru avec mill 
Boen Ben, 2 ont Vente hoar de Te 
Bau combat au bid en @» Surpris d'apporter plus dardeur 
Deerine. de rad de 3 nn Rehn défêndre les villages et. les 
& dias 6 Jo nue, un i 
| lp bir Ee » Sans cumbat, dennen 
Ktaient à entrer” de Bakós élonnés de teur trieumphe hési- 
Ban Dochs ear be jk bda , lorsque. quelques Bachi,Bouzouts 
B constance A î je Six Minutes de là, Profitèrent de Ja cir- 
emd te le Pillage. Le lendemain , on vo ait, 
Îouand i a e eyrutk , incendie de dix villages bhratoris. 
B otaten e cessèrent de brûler, Pincendie common, a sur une 
les P us élevée et ainsi de Suite jusqu’à Zacie, où Î bi : 
Abitans mit les Druses en pleine dérout em 
„Dès Vorigine, Popinion publi Ean: 


bin à conduite des Turcs alors: 
‚‚ECIse, et en résumé; hostil 
Pour leu is? i 

rs ennemis? il a fall 


Européens pour Forcer' le Pacha 


et plastard a été torfueuse , 
e aux chrétiens et bienseillaute 
u toute la sprveillance des-agens 
à reuonoer à ses préférences, vu 









ei Eier kLsD bf j 
mi'écarte.à pbhite „: je'ndvois.qne'ce qui serpasie dans mon petit | 
repris courage 


procédés , 


sr aventurer. Pour arriver aux. 
populations le plus d'argent. 


taine sagacitá turque, ouk le sentiment de leur faiblesse et de la 





Montagne ! te belle et poétique 
» Vous sayez,monsi 

eur ue d ï * REN ene 

ks Druses big kj dien Ô he epuis de longues années,lá rivalité 


'C'était une des’ plus riches propriétaires du royaumê de Pologne, 





ALLEMAGNE. 


On mande des bords de l'Elbe , le 8 janvier, à la:Guszeête 
du Rhin et de la Moselle : : - 

« Le bruit se répand que, dans le Nord , le clergé protestant 
fonde une association, ayant pour but de prier les-princes de 
l'Allemagne de reconnaître de nauveaa publiquement et expres- 
sément la paix de Westphalie comme le premier traité interna- 
tional des peuples de V'Earope: L'assvciativn y apercuitte moyen 
d'affermir la paix ecelésiastique parmi les différentes confessions 
et d’aplanir eficacement les différends religieux qui, quoi 
qu'on puise dire, prennent une physionomi® qui donne beza- 
coup à penser. On parle en outre-du projet -d'advetser à S. Mie: 
roi de Prusse une supplique’ particuliète pour -le prier, comme 
protecteur de la’religion, de la paix et dè la justiee, 'd’nser, dans. 
cètte affaire importante , de sa bienfaisante influence auprès de 
la haute Diète germanique. » ij 


AUTRICHE. 


On lit dans ’Observateur Autrichien, du 7 janvier : 

a Le áde ce mois, sir Robert Gordon, ambassadeur de la 
Grande-Bretagne près de la cour imperiale d'’Autriche, acu. 
Fhonneur de présenter en audience particulière à LL. MM. les. 
lettres par lesquelles S M. la reine de la Grande-Bre\agne no-: 
tife la naissance du prince de Galles. 

»A cette occasion, Pambassadeur royal, autorisé à cet effet 
par son auguste souverainue, a expruuóàS. M. Pempereur , la 
joie de S. M. au sujet de la signature qui eeu lien du traité, 
conclu entre la Grande-Bretagne, l'Autriche, la France, la 
Rassie el la Prusse , pour la répression plus efficace de la traite, 
et par lequel les stipulations déjà établies au Congrès de Vienne, 
relativement à cet objet si important pour l’humanité, ont rega. 
leur complète exécution: » 


— Une lettre de Vienne, du 7 janvier, mande: 

« L'archiduec Charles, fils de Varchidic Frangois-Charles , se 
trouve aujourd’hai hors de danger. Son auguste mère ‚dans sa 
douce sollicitude , n'a pas quitté un instantson chevet. 

»ba comtesse de “Russi (Henriette Sonntag), continue à être 
le brillaut ornement de nos hauts cercles. ee 

»Le prince Paul Esterhazy, ambassadeur d'Áutriche près de 
la cour de.St.-Jaines , quittera cette ville incessamment pour re 
tourner à son poste. Le vovage du roi de Prusse a accéléré son 
départ. » 3 a dl 


plutôl à les dissimuler : récemment puns avonseu encore une 
preuve de sa cruelle partialité : lorsque Zacle était bloquée et 
presque sans munitions , Reschid-Pacha, qui avait élé contraint 
d'aller séparer les combattans, mit-gquatre jours à faire trois 
lieues. Tout-à-coup la nouvelle lui paëtient que les chances ont 
tourné, et que les Druses, repoussés, sont vigoureùsement 
poursuivis , el aussitôt Reschid-Pacha fait une journée de neuf 
heures de marche puur aller faire us ariistice qui arrête les 
chréliens et sauve les Druses. Je vous cite ce fait , monsieur, 
entre plusieurs. an de à 
:„Âujourd’buila peclie chrétierne dia montag ne est évacuée 
ware les:Dryses qui: se'sont retirés dans-la.plaine de Bkaa et:pro-. 
téstout de leur vbéissance pour le Sultan, ainsi que de leurs re- 
grels d'avoir été contraints de se défendre! 

»Âu milieu de toutes les calamiiés qui désolent ce triste pays, 
vous seriez frappé de l’insvuciance peinte ‘sur la figure de ces 
malheureuses femmes, qui,sans asile pour l’hiver qui arrive, saus 
ressources pour le lendermain, erreut autour de leurs maisons 
brûlées. lei on a lhabitude de ces souffrances ; Vincendie , les 
bandes qui pillent et saccagent , puis des troupes qui viennent 
achever la ruine tout celd est naturel, périodique et.préva ! 

» Le patriarche maronite a été quelquês jours sérieuseiment en 
danger ; le consul fraugais a envoyé une corvette. pour le proté- 
ger; ila écrit à M. Guizot pour vbtenir des secours, s’il reste, 
encore des sommes disponibles dans les fonds votés pour cet 
„usage; j'ignore sì dans les circonstances présentes il eatre dans 
les vues du gouvernement frangais de parler hauterent an nom 
de son protectorat religieux ; les Tures le cruient, et ont, à cet 
égard , quelques inquiétndes. Il y a là autre chose qu’une ques- 
lion d'influence, il y vade lintérêt même desTurcs, on les 
servira en les empêchant de tolérer vu de créer l'anarchie, et en 
les contraiguant de prendre des habitudes de gouvernement plus 
morales et plus honnêtes. 

»J'ai entendu, l'année dernière, demander à quoi servait 
notre influence.religieuse en Syrie ; elle vient de rendre vaines les 
tentatises des Anglais pour sy impatroniser ; elle a fait du pa- 
triarche maronite un obstacle vivant qu'ils ont renconiré partout et 
qu’ils veulent détruire. Gertes , ce rósultat est éminenrnent pra- 
tique ; eh bien ! avant M. Guizot, on ue pouvait attacher de prix 
a celte influence sans paraître un rôveur. Ì 

»Il est tontefuis à remarquer qu'il ne suffit pas de reconnaftre 
sa valeur ‚il faut la defendre. Cette puissance négligée par nous 
Jong-temps, mais oublige aussi alorg par nos adversaires , est 
trop vivement attaguée gajonrd’hui poer n'avoir pas besoin 
d'être entretenue avec soin : l'occasion de montrer que nous pre- 
höns aa sérieux notre protection est bonne ; car les Turcs doivent 
ostensiblement être d'accord avec nous et né sauraïent se refuser à 
nos énergiques demandes de châtiment contre les meurtriers de 
Deir-el-Kammar. 

»La question est facile à résumer: sife Liban est chrétien , 
c'est-à-dire si les Maronites dominent,nous dominons ; si au cou- 
traire les Druses écrasent les chrétiens et que nous les laissions 
éoraser „ nous suivons leur mauvaise fortune et le parli anglais 
rôgne dans la Syrie centrale. d'où il pourra facilement étendre 
ses racines aux exirémilés. À 

»Äujóard’hui, une grave question se décide à Constantinople, 
pour Vavenir de ce petit pays. C'est dans votre livre, monsieur , 
que jai appris pour la première fois la biographie de F'Emir- 

séchir, n'est-ce pas d'un seul trait peindre la déplurable situa- 

tion da Liban, que de revonnaître la nécessité absolue de \'Fmir- 
Béchir pour y mettre fn ? L'abbé Murad est parti sur un de nas 
bateaux à vapeur pour solficijer du Grand-Sultan, au nom du 
patriarche et des chrétiens, le retour du grand-prince ; c'est la 
dernière espérance à laquelle les chrétiens se rattachent, et le 
patriarche compte les jours depuis le départ de son envoyé. » 
















































PRUSSE. ze Oe 
La Gazette d'Etat, du 12 jaavier, annonce l'arrivée à Berlin , 
de S. A. R. le prince royal de Bavière, qui est descenda aa 
palais de S. M, où des appartemons avaient été próparés pour sa 
réception. 7 é 
—' Sunt également arrisés à Berlin, S. Exc. le lieutenant- 
général baron de Seckendorff, au service royal de Bavière, ve- 
nant de Munich, et Ml. de Faltz, conseiller intime et sónatear,- 
au service impérial de Rassie, veuant de Varsovie. ee 
— Une fettre particulière de Berlin , à la date du 10 janvièr, 
annonce que le comte de Maltzan , nommé récemment nùnistre 
des affaires étrangères, est atteint d’yne grave inafadie. En’ 
conséquence , le porteféuille des affaires átrangères a été provi- 
suirement coufié au baron de Werther. ' 


SUISSE. 


On mande des bords du Haut-Rhin, au commenceinent 
de janvier, à la Gazette Universelled’Augsbourg: 
_ « Des personnes bien informées m’ont afirmé que le Pape € 
plusieurs autres puissances catholiques ont fait des représenta-, 
tions très-sérieuses relativement aux affaires de la Suisse , et aux 
plaintes des catholiques dece pays, et que les Notes relatives à 

cet objet seront publiées.» , En we bd 


de EE NE: 
__ RUSSIE. RN: 
On lit dans la Gazette d'Elberfeld : : 
« L'empereura résolu de permettre la rentrée dans leur patrie 
à plusieurs Polonais qui ont demandé à être amnistiës; de ce 
nombre serait le prince Oginski, qui s'est! établi en France eum- 
me relieur et ya ainsi gagné sa vie peadant plusieurs an- 


nées. » 


SAXE. ven AD 

On mandede Dresde , le 9 janvier: … 

« Hier au soir est mort , le ministre Hatori de Manteuffel. 

„Le 6 janvier est mort, après une longue maladie, le plus an- 
cien prófesseur près de l'Académie Royale des Beaux-Arts en 
cette ville, M. Ferdinand Hartmann , aussi distingué comme ar- 
liste , que généralement aimé et estimé comme homme. Il était 
né à Stuttgardt, le 14 juillet 1774. » Teens 


' B 
tr 


et 
POLOGNE. 


On lit dansla Gazette de Silésie, en date de Varsovie’, 


- Edd 


le 29 décembre: Ee : > ass 
« Suivant on avis de la'comimissien des fiaances et du trésor , | HANOVRE. Haf rn 


les només Raph. Blonski, âgó de 24 ans ; Alex. Dawonkoweki, 
ex-écrivain au gymnase de Lomtza, âgéde 22ans; et Jus. Mo- 
carski, ex-élère du même gymuase, âgéde 22 ans, ont été 
condamnés, pour délits politiques, à la confiscation de leurs 
biens par un décret du conseil de guerre, confirmá le 3 juin 
dernier par le feldmaréchal , prince de Varsovie. » 


— On mande de Varsovie, le7 janvier : 


« Le ministre de Pintérieur de PÉmpire a annoncé au gouver- 
fEur dn Ruyaume,que S. M. F"émpereur a nommé membres 
honoraîres du collège ecolésiastique catholique, à St‚-Péters- 
bourg , l'érôque du diocèse de Plozk, Pawlowski „et le suffra- 
gant du diooèse de Kujawisch-Kalisch, Goldmann. Ges deux 
prélats-se trouvent aujourd'hui dans cétte eapitale. 

n0a a regú de Paris la nouvelle que la comtesse Malachowska, 
née princesse Sanguszko, vient de mourir dans cette capitale. 


On lit dans la Gaseits de Hanovre, du 11 janvier, qao-Silk: de 
roî a nommé grand-chambellan, S, A. le conseiller gatéase eomte 


de Platen-Hallermund. Nei 
: Ë … samet! 


fi en is dar . 

| ___ ANGLETERBE, 
Il résulte du Times, quo lord,Absrdeen, ministre des af- 

“faires étrangères, approuve. les tions de l'ambassadenr de 

Franve, M. de Salvándy, de.préventer ses lettres de créance à la 


reïne Isabelle elle-mème. * — 


"4 





La Gazette Untverselle d'Augsbourg püblie la leterp sij; 
vante, en date de Londres, le A°rjanvier: «  … 
… « Lamirsion de lod 'Ashbutton aux Etats-Unis ‚ne peittPbt- 
pliqter que d'une seule manìère': lord Aberdeen, prand, fa ohiose 
au sérieut ; e'est le dernier moyen auquel sla recours; Oe so- 
rait de la:-part de.l'Angteterte, ua: actede haute impradenve 
que de Igiaser les états de Panton s'octupet davaritage de prépa- 


ve Las: 


et elle s’était fait chérir beaueoup par de nombroux actes de 
bienfaisance. « Oak es 


nd 




















































































ratifs de guerre ; Paffaize doit être amenée à terme, et du résul- Hali annerenteivans sent jointes à cette Note 

























tat défakòdsble ou favorable de la mission prémeuntionnée , dé- La Gazette Universella de. Leipsig eontient la notice f 4. Instructions données à Saïd-Muhib-Effendi „ envo 
pend seul la question de guerre ou de paix. Úne guerre avea les suivante sur lord Ashburton ‚ chargé d'une mission pour omen Egypte par dee EE tranen B htti-Chórif En 
Beate Geris prat très-irrpupulaire'dans da Cité, par ‚a bonne FAmérique du Nord: - ° février pour Va atie de PEgypte. — C. Firman pot A: 
raison que, dans un pareil cas, il n’y aurait plus espoir pour les « Lord Ashburton, qui a porté le nom d'Alexandre Baring vestiture de la Nubie, du Darfour, Cordufem et Senaat 


D. Lettre da Grand-Visir à Méhémet-Ali, le 13 févri 


capitalistes anglais de toucher un seul son des sommes considléra- jusqu’en 1835 , époque où il prit son titre actuel en entrant à la 
| E. Firman relatif aux arrérages des tributs — 4, Note adre 


’ils ont avancé : stats. 5 Ne ds Ee S 
rte ae jh ben hd en eind ne Ad ús de ee Haute , &sl par sa position politique et-civile à la fois |. Ee Pe ; É 
mesnre qui fait le plus grand honneur ifm ape ak ais et Américain, Comme lun des chefs de la maison de | le 13 février, par la Porte à Finternonce d'Autriche. — G 
dee nkmbre de la famille de | Behe ” {banque Baring, il eut leng-temps son domicile à Phitadelphie ; culaire de la Porte adressée à Y'ambassadeur de France 

re tory; comme memibre de !a Tamit!e de fa Mason aring,qul, | il est bourgeois de Union eta épousé une Américaine , la fille f autres agens diplomatiques. Kk 
armi toutes les maisons de commerce ang/lz est la plus iuté- 4 CR ie je ERE CHI OA Ne Se pare f … iÂ 
pa 8 mg glaises, est la plus lulé- | de feu lesénateur Bingham qui s'est distingué comme câpre 16. Note adressée le.'12 mars à Londres par les plénipol 
ressée dans les affaires de Banque et de finances des Etals-Unisse pendant la guerre de l'indépendance et a acquis une grande tiaires des quatre puissances à Chekib-Effendi. E 
noble lord a même un intérêt personnel à voir terminer Paffaire fortune. La famille Baring ore un exemple des plus remar- 17. Memorandum remis’ par la Porte-Oltomane , le 19 at 
à Pamiable, abstraction faite que ce lard, et comme citoyen AMP- | quables, comment en Angleterre avec de la pénétration pra- | &UÀ représentans des quatre puissances alliées. EE: 
ricain et par sa position, jouit en général,du moinsau près del aris- [tige , de la persévérance et par des spéculations heureu- "18. Note de Chekib-Effendi, adressée le 27 avril à lord kn 
tocratie financière de l’Amérique,d'une grande considération. ÏÌ |ses on peut d'une basse condition parvenir à la richesse, | merston. : e ‚ À 
y a de V'espoir,maisaussi cet espoir est le dernier.Lord Ashburton |à la considération et aux dignités les plus ‘élevées. Lord |_ 19. Instructions transmises par la Porte-Ottomane à Chelói 
doit terminer toutes les guestiens pendantes, relatives aux fron- | Ashburton (1) descend, à 0e qu'on prétend, d’ùn ecelésias- Effendi. Ä 
eha à incendie de la Caroline ‚ au droit hebde bien en tigue protestant de Brême. Son père a été simple eomnúisàlá | 20. Note arlressée le 10 mai, par les plénipotentiaires |J 
préparer entièrement la solution. Si les. propositions de lord Ash. cité; mais il fitsi bien ses affaires qn’il devint banquier et ba- quatre cours, à Chekib-Effendi. td 
burton n® sont pas adoptées, il est fourni au monde commercial | sonnet. Le noblo lord actuel est Pan des plus riches propriétaires | 21. Note adressée le 22 mai au Sultan, par les représenk 
dol ‚Ja preuve la plus irréfragable que Ì Union veut la guerre, et | de PAngleterre où il possède, dit-on, plus de 100,000 arpens des qüatre cours à Constantinople. _ _ LA 
Yopinion publique doit, dans cecas, venir sans partage ,@n | de terre, eten mème temps de l’'Amérique où il possède, dans | * 22. Hatti-Chériff dn 25 mai relatif aux nonvelles modiëg 
aide aux tories. î DE {la Pensylvanie, des terres très-étendues. On Lai reproche beau- tions de investiture héréditaire de l’Egypte. 4 
„La malle des Etats-Unis, armivee hier, a apporté, dans une | coup d'inconstance dans ses opinions politiques. Nommé à la 23. Firman du 25 mai sur la quotité du tribat. : 
kad pe ens ‚ les Herberg les ed adr sur Îe [Chambre des Communes en sá qualité de riche banquier, il 24; Lettre du Grand-Visir, du 28 mai ,à Méhómet-Ali. 
véritabld état de la la e droit de visite deméure le point | passait alors pour libéral et était Pun desplusardensantago- | Les autres piëces st dacumens diplomatiques commu, 
le plas important, etoet objet se trouve complêtement discuté | nistes de la loi des céréales; mais, lors de la discussion da bill f qué le-ministre des affaires &trangères d ist 
dans uno correspondance diplomatique. eatre M. Stevensun , na- | pour fa réfo 1 avait déiÀ. Gchangé son libérali qEEk PETRIE GEE UATE, étrangères à la commis 
guère ministre des Etats-Unis près de cetle cour, etles lords En benede, rn sen Eat del ie EE a ee de V'Adresse de la Chambre des Députés seront déposés &} 
Palmerston et Aberdeen ; cette correspondaace aété soumise par ten Bladen ii gas Ponds tba ae 8 be archives de la Chambre après la lecture du rapport d% 
le présiden! de Union au Congrès, Le différend est complexe : | acharnés du monopole des céréales. Aussi lord Ashburton sest- commission en séance publique. 
d'un côté les Faits ; de l'autre, le principe de droit. M. Stevenson | ;l rendu par-là extrêimement odieax au parti libéral qui Je re- 
articule des plaintes contre Parrestation de plusieurs bâtimens garde comme un parvenu sans fui, et si P malgré cela Sie en 
qui naviguaient sous pavilkon de Union; lord Palmerston , de | naux de POpposition approuvent én général sa mission län les 
_son côté,fournit la preuve,que les bâtimens en question n'étaient | Etats-Unis, c'est une nn Genen k 
ore: arn Ee : preuve que lon a fait un bon choix et que 
pas tons équipés pour Îa traite (le point le móins conelaant éom- | cet homme est le plus propre à remplir celte mission de paix. Si ° 
ute question de droit) ‚ mals étaient propriete de negocians non f Jord Ashburton s’est iontré changeant en matière politique, en 
amérioains ; les bätlimens n’avaient par consequent aucun droit | revanche il a fait preuve de la plas grande persévérance à ac- 
de naviguer sous parillon de Union. Or, il ne faut pas oublier | „roitre ses richesses et l'honneur de sa famille. C'est à cette ten- 
que la cprrespondance a été imprimée en Amérique, etque nl | dance qu'il faut particulièrement attribuer sa versatilité poli 
de la part de dl. Stevenson, ni de la part du gauveraement amé- tique. Le même motif l'engagera à faire tous ses efforts pour 
cain, il n'a été avancó jusqu’ici le moindre démenti aux as- | couronnef sa nmssion actaelle de tuccès. Cette mission d'aù dó-- 
sertions de lord Palserston. Dans la contestation sur le principe pend la paix ou la uerre entre l'Angleterre et l’Amdérique 
de drbit, l'Angleterre a manifestement cédé et n'élève que des peut- feng kina rt des deux ak ‚ a ‚au moins, iep et correctionnelles. 
_prétentions eatrêmement modérées.On établit une différence en: | gimportance pour Y'Angleterre que celle du comte Durham à — Le Journal de Bruxelles fait les remarques suivant 
tre vinter le he (Search) et vaiter les papiars de bord (Visita- St.-Pétersbourg ;son but est plus prochaiu,et son issue peut | quant À Ja proposition de Brabant-Dabus: 3 
tion), et ce n'est que cette dernière qu on róclame afia de cons: | avoir des suites plus immèdiates. Il n'est pas douteux que lord 
tater sí le navire portant pasion de Ì Union „ est réellement. na- | Ashburton ne soit autant à la hauteur de sa: tehe , qae sa posi= | point de voe que les libéraux , il.n’a pus désapprouvé la pro Y. 
vire américain, sans qu on ait le moindro égard à la traite, car | jon yersonnelle ly rend propre. Ce qui pourrait en qaelqne | tion en elle-même. En so osant EA rojet Eirabant-Debusd 
Je ministre anglais promet de ne pas élever d àutres difficultés sorte ‘Tui être défavorable, c'est qu'en Amérique il s'estrendu | penzée des libéraux a été ii enen ek Nlet aatholiaud 
même à un navire au sujet doquel il est constaté gu’il est | aussi odièux aux Locofocos qu’il Pest aux réforwistes en Angle- | Louvain de se consolider. Mais ie Saint-Siége, tout en rec 
equipe pour la traite ou qu'il transporte des esclaves,dös qu il | terre ‚en usant de son influence en faveur des whige américains | sant la justice de la proposition Brabant Dabus en ce qul 
‚est prouré que le navire est américain. Anssi, dans la seconde | dans la lutte des partis en Amérique. Mais ,d’an autre côté , | tend à assurer l'avenir d’ane institution fopdée avec la sand 
aoception restreinte, M. Stevenson repousse formellement un | cette circonstance même le rend plus propre à conduire | pontiioale, a considéré les circonstances; il a vu que es f 
eh ze de be be en er pe en des négociations diplomatiques avec !. Webster et le gouverne- | siens s’étaient emparées de la proposition pour âkiten les esplij 
enson èt eu les eomparant avec le langage eo : ensen Tael: dar : p 
Notes de l'Angleterre, ki est impossible dean puisse concevóir Bie male 7 | etende ef le Saint-Siége a envisagé ha 4 
une haute opinion de la courtoisie’ diplomatiqde-des Etats- Plu ken pese hs ion enn Ke k 
“Unis ;une de ces Notes, éeritè après la retraite de lord Palmers- Hits df ld sebas en a de voif s élever des, q 
von,et adressée à lord Aberdeen,contient même quelques expres- 8 dn en Bond 5 er qu hs ra que Belgique cess 
gions fortemtent incounvénantes.Mais il ne s'agit également pas de Jaca contondre sa pensee dans celle de kome. » 4 
gela: M. Stevenson , parfaitemeut conséquent, n’entre pas dans — En rendant compte de la reprise de Richard-Cà 
lesargumens avancés, et se borne à soutenir que PAngleterre | Ie roi, le prince de Joinville et les officiers de sa suite, y onl de-Lion,VIndépendant rapporte l'anecdote suivante 
ra pas le droit de détenir, en temps de paix , tes bâtimens navi: | assisté. Le maréchal duc de Tercère , a commande des troupes. — «l'auteur de Richard-Cour-de-Lion w'avait pas songé 
guant sous pavillon américain. Si le diffsrend existait seulement | __»Le prince de Juinville a appareillé de cette capitale, dans la | de cette pièce une ceuvre de parti : telle fut cependant la 
entre l'Angleterre ef PUnion.‚-on ne saarait donner tort à celle- | frégate la Belle Poule, le 31 décembre, n’ayant fait ici qu’un | leur qu’on lui donna au commencement de la révolution fl 
ci:, et d'après ka résolution avec daquelde les deux parties insistent | séjvur de huit jours, au lieu de quinze, comme il avait été dit | gaise. Dansles premièrs temps de la captivite de Louis XvIg 
sur leurs prótendus droits,one guerre doit êlre considérée | dabord. S, AR. a élé traitée avee beaucoup de distinction , | royalistes des villes de province un pea éloignées de l'actióf 
„comme inévitable; car, sans instructions, Ml. Stevenson ne peut | aussi bien par la cour-que par la principale noblesse. Le minis- | nouveau gouvernement, saisirent avec empresseiment tou! 
avoir tenu un pareil langage , et il est allé trop loin , pour qu© | tre de France, a donné un grand bal, en son honneur , la veitle | allusions auxquelles prôtait 'emprisonnement du roi Rich 
de son départ. en avouant lés veux qu’ils formaient pour la délivrance def, 


le gouvernement puisse recaler encore. Cette questien ne. pent Á 
se résondre que d'une seule manière. La pleine mer n'est pas „Un nouveau ministre est arrivé ici des Etats Unis. C'est le | sonniers du Temple. Ee: 
»Les émigrés réunis à Bruxelles se livraiënt à ces mani 


res nullius, mais bien commun de toutes les nations maritimes de | général Barrow. 
la terre, et celles-ci peuvent sans doute , par raajorité des voix, | »Par ordre du patriarche, des prières publiques seront adres- | tions , avec d’antant plus de chaleur qu’ils n’avaient pas ac 
renäre ass des lois sur la visite en tertps de paix ? (Cette ma- |.sées à Dieu , dans toutes les églises du royaume, les 9, LO et 11 | dre les répressions sanglantes de l'autorité républicaine. Leg 
jorité n'eziste-telle pas dans le'traitó des cinq paissances? | de chaque mois, pour l'heureuse délivrance de S. N, la reine. »| terre du théâtre de cètte ville s’était divisé en deux camp 
L’Amériqge peut à bon droit dire à PAngleterre : « Vous n'aver 5 5 formé des émigrés et de leurs adhérens , autre dan jeurelf 
‚…pas plas de droits sur mer gue.nous,» Mals peut; elle dire la ae FRANCE séduits par les théories róvolationnaires. Aux représentatiëi 
aêwse chose en face d'une résolution commune des cinq grandes : Kk à 8 | Richard. Cwur-de Lion , ces deux partis se trouvaïent en Pf 
puissances ? Si contre celles-ci, elle persistait dans sa résistance, Le ministre des affaires étrangères vient de faire impri- | ce el ne laissaient échapper aucune occasion d'exprimer $ 
‘eeseraik dire : «loi seule, je snis maîtresse de là mer ; prenez des | mer et distribuer aux membres des deux Chambres vingt- | sentimens contraires. Ek NE 
résólutions tant qu’il vous plaira; tant mieux, car par-là j'ob- | qúatre documens et pièces diplomatiques , non compris | _»Plus d'une fois, des mots on en était venu aux geste 
tietts le mióhopole du monde eatiér pour la traite lucratise des | huit annexes qui y sont joints. Tous ces doeumens sont | un soir , après lair dans lequel Richard déplore sa situät 
nos.» en Rn relatifs à la question d'Orieut , ét contieunent la série des | ces paroles : « Si univers entier m’oublie…. »n Les ómigróés „À 
»Qa’on relise attentivement le contena des Notes imprimées , | négociations depuis le 8 octobre 1840 jusqu'au 13 juillet | d'un enthousiasme chevaleresque , mirent l'épée à la mais 
a de ie vie a ARK dek Oo Que les deux | |gáf, Voicila nomenclature de ces pièces : ‘tèrent sur le théâtre et tirant le roi de sa prison , le rame à 
„États sont allés trop loin, pour pouvoir reculeroncore &9EC |. Note adressée le 8 octobre 1840 par M. Thiers, ministre | © triomphe sur le devant de la scène. Il reste encore à 


‘honneur, et comme question ‘isolé entre l'Angleterre et PA- hr É s : LTS | jes des témoins de cette scène singalière qui eut du re 
mérique , il serait très-dificile de donuer tort à celte dernière; | des affaires étrangêres , à M. Guizot, ambassadeur frangais à ment jusqu’au sein de la Convention. » oe 
































é \_ BELGIQUE. 


Parmi les pièces gaisies chez M. Vandersmissen , négocif 
à Etterbeek, lorsqu’une visite y a été faite par la police, rek 
vement à l'affaire dua complot , on a-trouvó le Móinuire éoritj 
l'ex-général Vandersmissen lors de la révolution belge en 18 
Ce Mémoire est joint aux pièces de la procédure. 4 

— Unetrentzing de détenus en état de prévention’ def 
quatre à dix mois, aux Petits-Carmes, viennent d’adresser àf 
Chambre des représentans une requête tendant à fixer p# 
pouvoir législatif la durée de V'instruction des affaires criminë 


« Le Saint-Siége n'a pas pu jugerla proposition da mij 


5 ____ PORTUGAL, 

On écrit de Lisbonne, ke 3 janvier : 

« Le'30 décembre , il y a eu grande revue de tontes les trou- 
pes de la capitale. Gette revue a eu lieu dans le parc de Tapada ; 





8 


car PÁagleterre. attaque et demande; tandis que l'Union ne fait | Londres. B d 
ane se.defondre. Gensiident ‚äl pourraït: dn peaulier que le seul, , 2. Dépêche adressée le 2 novembre 1840 par lord Palmerston ___PAYS-BAS 
diftérend inkoluble entre les deux vations , le droit de visite , ne à lord Granville. Ee 5e a # ed denk, 
pût élre aplaui que par la commune, intervention des cinq EA Memorandum du 14 ppvembre 1840 de la conférenco.de LA HAYE, le 15 janvier. 
des puïseances : car celles-ci peuvent proclmner le droi ondres. à se : 
grandes puissances ; car celles-ci peuvent proclmner le droit, 4. Lettre: adressée le 11 décembre 1840 par Méhémet-Ali au Nous voyons dans le Handelsblad qu’ila pluàS. M 


sil n'existe pas encore. Si dans un. pareil cas,où FÁnrórique 
‚ peut céder,sans abandonner quoi que ce soit de sa dignité na- 
tionale,la république persistait néanmoins dans ses prétentions 
jsolées, il serait fourni pardà da preuve la plas certaine que les 
pâpublicains veùlent da guerre, qai ne pourrait être qu'une 
georre rópublicaine -de propagande dirigee contre PEurope , 


délivrer des lettres de noblesse à 4. P. A. Reuchling, c 
‚grand-Daché de Bade, directer de la Sociéte Néerlaad 
‘surauce à Thiel, - 


raad-Visir. rd 
‚5. Réponse adressée par le. Grand-Visir à Méhiemet-Ali, en 

date des premiers jours de janvier 1841. … ee 
6. Instructions données par le Grand-Visir à Moutloum-Bey , en en 
sous la date du 12 jaurier 1R4}. dee Train earn que ces jours dien Ta nt 
dans la personne de l'Angleterre. Du reste, le point de droit est | 7. Réponse de Méhómet-Ali , adressée le 28 février 1841, au | Oefening kweekt Kennis, a tenu une in Graka es ap 
déjà cormplètement décidé, car, dès que te déclarée , Grand-Visir. Be EE laquelle nl. Ie Dr W. J.A. Jonckbloet a fait lecture d’u# 
8. Note adresse le 30 janvier , par les plénipotentiaires des | intitulé : De Borchgravinne van Vergi. Gette belle cow 


i ie, i dire que le droit ;isì ì is à | : 
piraterie, il vasans dire que roit de visite qui est permis à cour alliëes ‚à Chekib-Effendi , ambassadeur turo à Londres. _|'dant le sujet appartient au comwencement du X1Ve 


Pégard de navires soupgennés de piraterie, trouve aussi sa, à sd 
égard de nawre Pe p ) | 9; Protocole d'une confórence tenue à Londres, le 8 mats, fail. vemerquer par une marche naturelle, par un style, 


Ps pe M : ï EN; la | 5 
-ctmplète lambo OEE MON POORTN de se lisrer he ISL par la belle facture des verz. Le jeune littérâteur a 








diie zake Ni rated SE ___p 10. Projet de protocole proposé le 5 mars 1841, noyveau par-là combien Tui sont familiers nos anciet 

ee nn mmm | 1E. Projet de convontion.proposélo5 marsi8á4l, dont Pétudê présente d'inappréciables matériaux po! 

rr Me ng n ‚#2, Projet de protocote paraphé le 15 mars 1841. naissance des murs el des coutumes de nos auaêtref 

(I) Cetteassertion de la Gazette d'dugsbourg nons semble trop ab- 18. Projet de convention paraphé le 16 mars. breux auditoire a accueilli. M. Jonckbloet, aveo le p, 
-éofae eu thèse générale et abstraction Talte, pour Re moment, dé la f . 14. Protocote d’ute conférence tenue au Foreing- Office , à térêt. M.N. Bosboom a ensuite déelamé un poéme de #84, 


„question dont il s'agit ici. EL eu vésolterain geil a'y anrast, Pos de | Londres, le 16 juillet. sition. Le poête Ten Kate a terminá la séance en donn&f 


‚rénawant d'autres principes da droit des gens, reconnus et obligatoire " ’ ee en 
pour’ ee adbe if Krik wlonté ted 15. Convention conclae, à' Londres, le 13 jnillet , entre les |. d'un morceau de prose. 


„pour, tout le mónde, que cenx gonsacrés par la volonté de cinq puissan= 
“Eés, Rstiit nécessaire de faire TEmarquer à la Gazette d’ Augsbourg | cours alliées pour la fermeture des détroîts. rs à end pn 
NAOR |. On mande de Maestricht, sous la date du 11 d 
que déjà alors la Mease charriait fortement et que Ja x 


Jes cotsäjuetices. fanestes que pourrait avoir pour V'indépendance des Ä 
tre gedegen d'une semblable doctrine , dans le code qui UN ratöt adil ti bioine d de H p 
s s rapport, ti telles 2 : Nouscroyons plutôt qu’iltire sou origine du royaume de \lanovre, | : 7 4 Hilda 
ads BENNETS tn 2 "Red, du Jourhal de La Haye.) ‚| peut-être du duehd de Brême, La famille Beating ‚da snoids, y est connae, í sur le canal dit Zuid Willemsvaart, était interrompuê: Ke, 








— Ces jours derniers, la Société Momus à Maestricht a distribué 
J à 800 paniers de houille aux indigens et la section de la Société 
Tot Nut van 't Algemeen s'apprêtait à suivre ce bel exemple de 
charité, 
— Samedi dernier, il a éclaté un violent incendie dans la 
tommune de Oud-Vroenhoven au nouveau Wilre, dans le Lim- 
bourg. Deux maisons aveo toutes leurs dépendances ont été 
réduites en cendres , le manque d’eau ayant rendu tout secours 
impossible. Les pères de la rédemption, qui se trouvaient en 
mission dans cette commune, se sont particulièrement distingués 
à celle occasion et entr’autres le révérend père Bernard qui a 


br . 5 
bravé les flammes pour sauver , par une fenètre, une femme et 
son enfant. 


Aen Le Kamper Courant porte, sousla date du 12, que le Zui- 
erzee ctait pris et que la communication avec le Schokland avait 
déjà lieu sur la glace. . 


_— La corvette royale Castor, commandée par le capitaine lieu- 
tenant F.A. Söhngen a appareillé ‚le 12 de ce mois, du Texel, 
Pour les {ndes-Occidentales. 


— Pendant lPannée 1841, il 7 a eu à Flessingue 1417 arrivages 
et 1334 appareillages et, à Vere, 45 arrivages et 63 db nateillanes 


On mande de Gand ‚le 18 janvier : 


« M. Henri Fastré, pianiste-improvisateur, actuellement en 
cette ville, vient de mettre en musique une Meditation de 





Lamartine (la Prière).-On parle avec beaucoup d’éloges de cette ° 


‘entre, exécutée dans une soirée musicale 
auniateurs. » ‚ ‘ . 
Mm. Henri Fastré est fla de M. Fastré, professeur de chant au 
“Conservatoire de cette résidence. 
TN ern 


Le courrier de Paris en date du 13 janvier, ne nous est 
‚point parvenu aujourd'hui. 


chez un de nos 


Ten re 


On nous adresse la lettre suivante, à laquelle nous don- 
môns bien volontiers place dans nos colonnes: 


A la Rédaction du Journal de La Haye. 
BEAUX-ARTS, 


La Hollande possède aujourd’hui plusieurs peintres de por- 
„traits d'un mérite éminent ; mais ils ne sont pas tous suffisam- 
ment connus. 

J'ai eu occasion de voir, il-y a peu de jours, un tableau repré- 
sentant deux jolis enfans jonant avec an chien dans un paysage 
figure de grandeur naturelle, que l'on peut placer, en toute jus- 
tice, parmi les meilleures productions de ce genre. Dessin cor- 
rect et grace parfaite dans le mouvement des figures, expression 
naïve et hin sk couleur vraie, sans système nì exagération; 
leien eed de ; et Gontonrs coulans; accessoires 

) MEE US de paysage dégradé et vaporenx, tel 
a on B Vattendre d'un paysagiste de profession ; tout 
Ee the zeen de de charme les yeux du connaisseur, et 

„ur Ce Lous les amis de la belle nature. 11 a été peint 
pour Ml. le lieutenant-colonel Van der Oudermeulen còmmau- 
dant de la garde communale de La Haye et aide de-camp du roi 
par M. Richter, que j'ai connu il ya dix ans à Munich, où son 
talent était déjà en grande estime et três-recherché par les per- 
sonnes de la plus haute distinction, é 


‘Lorsqu’un artiste tel que M. Richter a trop de modestie pour 


"se faire valoir lai-même., il àl bri 
' k k „il est bon qu’un veritable ami de. Part 
le signale à la considératian ha: 


ublique. 
La Haye ,le 1à janvier 1842, aak nhe 


"SL. 
TOTO Te in 


La Gazette dEtat de Prusse publie une lettre de 
Bátavia ‚du 1f septembre. Nous en extrayons ce qui suit : 


« On apprend de Macassar (Célèbes), que le Rajah de Ternette 
aL ak la côte sud-ouest de Gélèbes), 
dend ux Hol andais, et qu’'ila instaminent 
Erne En oe be BOUNOADE provincial hollandais sar cette 
dE on ‚te “ernelte avait, aa mois d’avril dernier, dé- 
dab en gin €issance au gouvernement hollandais de Macas- 
ee kf tvra encore le même mois, à quelques brigandages 
ee par on Ie les sujets néerlandais dans les dis- 
BED ned er de Cétèbes, et à Nouveau-Bruxelles, 
dilara tiem i enen, Battu par un corps de troupes 
En de ee fort denviron 250 hommes, au mois de. 
dai kek st he a avec quelques centaines d'homimnes 
boris bn, agnes de l'état Boni (grand pays de 5 à 600 milles 
de Hai ; eee Sese à la domination hollandaise , et dont 
dd e u en > Un traité de commerce avec les Hol- 

das) , où il fut poursuivi par les troupes néerlando-indi 
dn Py battirent tellement dans diversen petites rencontres, ue 

corps fat entièrement détruit C'est ainsi, jak 
ee uit, si que le Rajah de 
en en ee &emaines, et accompagné oúlensen) 
‘milieu da muis ee veld dans les forêts, et adresse ‚ vers le 
; ettre au gouverneur hollandais de 


Macassar : 

shane agnels il exprima son répentir de sa conduite 
est très-probable die zele de ses maîtres européens. Íl 
du petit état de Ternet dens le SOU verINGLS 


le, mais sous Ta dépendance des Holltan- 


dais. » 
TT TT eemm 
On mande d f 
. e Bayonne à 
mier ik » 80us la date du 31 décentbre der- 


ue, p : 4 
rien ODE le dernier Semeslre de 1840, il y a eu huit 
St...Pét 5 erlandals, venant d A msterdam de Naiftos Riga 

en |” A , e < 
de boe ke di Rochelle. Ces navires étaient chargés 

: aDac, de merceries , de ct 
de cuir, de vinai an ‚ He chansre , de planches 
‚Ce vmalgre, etc, quelques-uns étaient sur lest. Quatre 


en r Áms 


Fésine, du liége, des parfumer 

‚Á Marseille, durant le même 
Heerlandais venant d’Amsterd 
d'Alger, de Philippeville et 


Bel un pour Auvers, avec de la 
tes, du vin, de froment, etc. 
Se ueslre, il ya eu onze arrivrages 
am, de Rotterdam, a’ Alk maar ; 


de Sei ec 
ale Ge Seigna, avec du Framage , des 
Planches, des douses ou sur lest Quatre en ont remis à la voil 


ou ì 
ie lis Rotterdam, deux pour Anvers et cinq pour Cette avec de 
nette, des marchandises diverses ou sur lest ak Gn: 


EE he « 
5 Pat Gazcite des Hopttaus de Par 
 eMtcacité bien constatée du Sinop 
‘Pharmacien à Paris, 


asthmes et catarrhes c 
‘sies, EA 


18 signa leencore une fuis 
DE Dierrars de M. Labélonye, 
contre les Palpitations ou oppressions , 
hroniques et contre les diverses hydropi- 


VARIÉTÉS. 
Me  emstanmnf 


Du droit de visite Marlime. 


Mad. de Staël publia en 1814 un Appel aux souverains réunis 
à Paris, pour en obtenir abolition de la traite des nègres, que 
le gouvernement anglais avait interdite depuis sept ans: 

En 1815, le Congrés de Vienne déclara la traite abolie. 

En 1822, la traite fut Pune des cinq questions générales agi- 
téesau Congrès de Vérone. Un Mémoire du due de Wellington 
y fut présenté aux puissances. Voici comment il fut alors appré- 
cié par M, de Châteaubriand, que Ml. de Montmorency avait cltur- 
ge d’y répondre : 

« Ce cauteleux Mémoire, déplorant le matheur des noirs, 
cache, sous les plaintes fort justes, trois prétentious exorbitan- 
tes: prétention du droit de visite sur les vaisseaux; prélention 
d’assintiler la traite des noirs à la piraterie, pour attaquer impu- 
nément toutes les marines du monde; prétention d'interdire Ia 
vente des marchandises provenant des colonies européennes 
cultivées par les nègres , c'est à-dire privilége exclusif de substi- 
tuer à ces marchandises les produits de PIndeet de la Grande- 
Bretagne. » 

La réponse des plénipotentiatres francais s’exprimait ainsi sur 
le droit de visite : e 

«a Des pirates peuvent arborer des couleurs respectables; la 
France ignore sì quelques brigands n'ont point emprunté les 
siennes ; ce ne sera jamais qu’à son insu que-le déshonneur el le 
crime trouveront un abri sous le pavillan frangais. — Quant au 
droit de visite, sì le gouvernement francais pouvait jamais y 
consentir , il anrait les suites les plus funestes ; le caractère na- 
tional des deux peuples, frangais et anglais, s’y oppose. La Fran- 
ce reconnaît la liberté des mers pour taus les pavillons étrangers, 
à quelque puissance légitime qu'ils appartiennent; elle ne ré- 





tres et qui convient à sa dignité. » 

Sur Passin:ilation de Ìa traite à la piraterie, voici quel était leur 
langage :. . 

«Une déclaration quì obligerait tous les gouvernemens à ap 
pliquer à la traite des nègres les châtimens infligés à la pirate- 
rie, el qui se transformerait en une loi gónérale du monde civi- 
lisé, est une chose qui ne parait pas aux ministres plénipoten- 
tiaires de Sa Majesté très-chrétienne être de la compétence d'une 
réunion politique. Quand il s’agit d’établir la peine de mort; ce 
sont, selon la nature des gouvernemens, les corps judiciaires oa 
les corps législatifs qui sont appelés à statuer, » 

Ces principes ont été ceux de la France jusqu'en 1831. Á 
cette époque, une convention fnt conclue entre elle et FAngle- 
terre, pour consacrer le droit réciproque de visite: 1° le long 
de la côte occidentale d'Afrique, depuis le cap Vert jusqu’au 
Ier degré de latitude sud et jusqu'au 30° de longitude ouest ; 
2° tout autour de Pile de Madagascar, dans ane zône d'environ 
vingt lieues de largeur; 3° à la même distance des côtes de Cuba, 
de Porto-Rico et du Brésil. L’intention de ce traité, qui recut 
quelques développemens par la convention du 22 mars 1833, 
était evidemment de la part de la France de bloquer la traite sur 
les cÔtes où elle commence et sur celles où elle aboutit. C'était 
Pembarquement et le débarquement des noirs qu'elle entendait 
prévenir et empêcher. Il y avait sincérité de sa part et de la 
part de sou gouvernement; et ‚ renfermée dans ces limites, à 
quelques vbjections que ces corventions pussent d’ailleurs êtro 
exposées, il fait reconnaître que lo désir de porter un coup dé- 
cisif à l'affreux commerce des nègres, pouvait servir à faire per- 
dre de vue l’inconvénient très-réel de consacrer un droit, qui, 
malgré la réciprocité stipulée , devait être cependant surtout 
exercé par l'Angleterre. „en 

Le gouvernement anglais y attachait tant de prix, qu’il ne 
tarda pas à entamer des négociations ‘pour élargir les limites dans 
lesquelles le droit de visite est adiis Dès l'année 1836 , il essaya 
de faire accéder l’Autriche, la Russie et la Prusse, pour qui la 
question a beaucoup.moins d'intérêt, aux arrangemens pris avec 
Fa France et auxquels il voulait donner une extension nouvelle. 
Depuis. lors, rien n'a été négligé pour hâter la conclusion du 
traité qui vient d'être gignó au Foreign- Office » le 20 décembre 
dernier, entre les cinq grandes púissances. Ce traité accorde aux 
vaisseaux de guerre portant le pavillon de Pure de ces puissan- 
ces le droit de visite sur tous les vaissdaux soupgonnés d'être em- 
ployés à la traite; il fait de la police contre la traite une parlie 
du droit publie des nations de VPEurope; il impose aux puissances 
contractantes Pobligation de praposer on d'adopter aussitót que 
possible des lois qui assimileut la traite à la piraterie comme le 
fait la loi anglaise, et qui prononcent contr’elle la peine de 
mort voulue par cette loi. » - Ren: DRE 

Ees journaux du ministère whig déchu et ceur du ministêre 
tory aujourd’hui au pouvoir, róclament également pour leurs 
patrons linitiative de ce traité ; on a puoir par les faits que 
nous venons de rappeler que celte initiative n’appartient ui aux 
uns ni aux aatres, et que le traité nest que la reprise du projet 
de lord Wellington, contre lequel le gouvernement de la 
Restauration avait prolesié sì ‘énergiquement au Congrès de 
Vérone 

Aujourd'hui le rôle qui était alors celui de la France ‚ est 
devenu celui des Etats-Unis Solticité de prendre part au traité , 
le gouvernemeut américain $’y est refusé , et il a fait valoir, pour 


plénipotentiaires frangais faisaient usage en 1822. L'Angleterre, 
pour arriver néanmoins à ses fins, ayant voulu distinguer entre 
le droit de visite que les Etats-Unis lui dénient et le droit d’arrê- 
ter tout bâtiment, à quelque nation qu’il puisse appartenir, 
et de lui demander ses papiers de ord, pour juger sì vórita- 
blement il peut réclamer le bénéfice du pavillon sous lequel 
il mavigúe, le gouvernement Américain à encore repoussé 
celte distinction , soit dans des notes diplomatiques, soit 
dans le dernier Message du président. Tout en appuyant 
sur là nécessité de luis plus sévères pour empêchber qu’on 
ne couvre le commerce des esclaves da pavillon deFUnion , 
M. Tyler a insisté, comme il le deraìt, sur N'illézitimité d'un 
changement quelconque däns te droit maritime sans Padhésion 





(1) Nous empruntons au journal francais le Semeur Particle sui- 
vàut qui se recommaude par son caractère d'actualité ‚2u moment 
où l'Amérique et l'Angleterre agitent entr'elles la question da droit 
de visite. Toutefois, nous ne voulons point, en reproduisant cet inte- 


tient, 


' 
moliver son refus, absolument les mêmes argutuens dont les 
de b 
€ | 
ee : 
| ee 
5 pe je 2) Atteinte à.la liberté des mers. 
\ressant article, être censés adhérer, sans restriction , A'tout ce qu'ileon- ede Chez Amyot , rue de la Paix. n° 6, Pris : 75, c. 
| ! 


clame pour elle que lindépendance qu'elle respecte dans les au- 


forimelle de FAmérique: « C'est une faculté que nous ne recon- 


»naissans, a-t-il dit, ni à une nation ni à toutes les natians de la 


»terre, sans notre consentement. » Dans les notes diplomatiques 
remises par M. Stevenson, on remarque la crainte où le gouver- 
nement américain paraît être, que l'Angleterre veuille faire du 
droit de visite pour empêcher la traite, quelle réclamc aujvur- 
d’hui dans certaines mers, un précédent pour réclamer plus tard 
sur toutes les mers le droit de visite pour la recherche des dé- 
serteurs, droit qu'elle a fait valoir autrefuis, et qui a lenn tant de 
place dans les différends entre les deux peuples. Lord Ashburton 
est envoyé aux Etats-Unis pour v soutenir les prétentiuns du gou- 
vernement anglais. 

En Fravce aussi le droit de visite réciproque a trouvé de nom- 
breux adversaires ; il devait en être ainsi, puisque Hinégalité des 
deux marines a pour résultat nécessaire l'inégalité des croisières 
et qu'elle annulle ainsi la réciprocité ; celle-ci, pleinement ad- 
mise en principe, se réduit à peu de chose en fait : } 

„Ce droit tend , dit Pauteur d'un écrit qui vient de paraì 
tre (2), àconfirmer les prétentions injurieases de la Grande- 
Bretagne , à la police et à la législation générale des mers, et à 
fonder sur l'Océan une sorte de féodalité maritime dont PEn- 
rope enlièêre, à commencer par la France, est sur le point 
d'être vassale ; il a pour but daider le gouvernement anglais à 
conventrer dans ses mains le monopole des denrées colaniales, 
c'est-à-dire à en faire le seul peuple navigateur du monde 
entier. » 

Le plan de PAngleterre, selon cet éorivain „est de substituer 
à Pindustrie manufacturière de VInde , qui fournissai! à la con- 
soramation des peuples de Asie centrale et méridionale, et qui 
disparait depuis que ce pays est inondé des, produits des fabri- 
ques européennes, une production agricole supérieure qui 
geviendrait la mine féconde de nouvelles richesses. IÌ ne s’agi- 
rait de rien mvins que de léguer au monde asiatique le mono- 
pole des productions coloniales du globe. Déjà Tes plantes tropi- 
cales y ont été naturalisées et y ont réussi. Mais il ne sufût pas de 
produire ; il faut éeuuler les produits, et pouf cela renverser les 
positions prises et exclure les denrées des Antilles et de l’Amérique 

quisonten possession du marché européen. Fel serait, toujours 
d'après auteur que nous venous de citer, le secret du zèle de 
PAngleterre pour l'abolition de Vesclavage : «On n’a pas besoin 
ndu travail des nègres, dit-il, quand on a cent millions d'Indous, 
„qu'il faut vceuper et faire vivre, après avoir détruit leurs 
»mavens de travail.» Cette opinion se rapproche, on le voit, de 
celle exprimée par illustre évrivain qui représentait la France 
au Congrès de Vérone. 
_ »Le droit de visite, continue le publiciste, n'est qu'un épi- 
sode de la puissante mesure qui doit exclure les Enropéens de 
toute part directe aux denrées tropicales dans un temps fort 
rapproché. Il sert à nuire aux colonies européennes à exercer 
sur elles une surveillance jalouse , à entraver les relations mer- 
cantiles et à écraser de sa concurrence un commerce rival en 
découvrant tous ses secrets. Les croisières anglaises favorisent 
donc indirectement la grande transformation-agricole qui s'o- 
père dans l'Indostan. Tout droit de réciprocité. entre deux pea- 
ples inégaux en forces est une servitude déguisée et une op: 
pression pour le plus faible; et PAngleterre, ayant uue croisiëre 
générale qui exerce la visite sur tout le commerce européen , se 
trouve en réalité la reine des mers , obligeant tous les peuples à 
des actes de soumission et de vasselage, » E 

Voyes , éerivait Montesquieu à Pabbé Nicollini , conme les An- 
glais courrent toutes les mers; c'est ene grande baleine. Et dans une 
autre occasion il s’écriait : « Lempire dela mer a toujours don- 
»né aux peuples qui Font possédé uue fierté naturelle, parce 
»que , se sentant capables d’ingulter partout, ils croient que leut 
» pouvoir n'a pas plus de bornes que VOeéan. » Nous rappelons 
ces paroles, parce.qu’elles expriment très-bien ce que nous pen- 
sons de lattitude actùelle de lAngleterre à l'égard de la France 


flottes devant sa marine puissante, comme Joseph songeait 
que les gerbes de ses frères winclinaient devant la gerbe 
uhl avait liée, Plus nous mettons de zêle à plaider la cause 
de labolitien de lesclavage, et plus nous devons en mettre 
à nous élever contre le parti politique que l’Angleterre veut liree 
de ce grand acte d’humauité. Nous ne sunimes pas de ceux qui 
n'ontsu découvrir que des vues intéresstes dans les efforts gé- 
néreux et persévérans dont la chari!é chrélienne a élé chez elle 
le principe ; mais nous ne méconnaissous pas won plus les béné- 
fices que son gouvernement a pu espérer de sa philanthropie. Il 
est fort heureux pour la gloire du peuple anglais que les intérêts 
de l'humanité et son intérêt d’état se cuncilient quelguefois ; 
mais cette banne fortune ne lui arrive pas toujours, et dans ses 
différends honteux avec la Chine, il nous a montré quel est 
son choix quand il faut choisir: Fintérêt d’état oblenant alors 
la préférence sur tous les autres, on peut penser qu'il pèêse 
aussi quelque peu dans la balance, lorsqu'il se trouve que 
c'est du côté de Phumanité qu'elle penche. Les hommes reli- 
gieux de PAngleterre avaient lutté pendant trente ans pour la 
cause des noirs contre le parti politique qui Pa tont à coup epou- 
sée, avant que ce parti ne se fût apergu des avanlages qu! pou- 
vaient en revenir au pays: leur ceuvre est donc pure; elle a été 
une ceuvre d'abnégation et de dévouement autant que la con- 
duite dn gouvernement angluis a été le résultat d'un calcul. 

La Frauce s'est montróe plus désintóressée que PAngleterre. 
Tandisque PAngleterre devait profiter des Iraités de J83l et de 
18339 pour mieux asseoir sa domination sur les wers, la France „ 
en les signant, consentait à se dépréoccuper de son interéêt 
d'Etat pour ne soriger qu’à un intérêt plas géuéral. Nous n'exa- 
minerons pas ici dans quels cas cette subordination de Pintérêt 
d'état pent être permise; le but qu'on se proposait d'atteindre 
était si elevó qu'il était digne d'un peaple civilisé de Ja poursù1- 
vre au prìx de quelques sacrifices d'amour-propres La dining Ee 
PAngleterre vont-faire bonne garde, disafit-on: cemmrent donc la 
traite pourrait-elle ne pas cesser ? ' 

Getespoir aété troimpé: on sait anjour 
que M. Burton a recueillis, que le commerce ko aes 
que s'accroître. Au lieu d’admet!re qUS Ì lcd es cruisië- 
res n'a pas été faite sur une assez vaste échelle, et. de consenlir à 

peut-être la France 


Ë des autres peuples. Elle rêve l'abaissement, de toutes les 


d*huiâ aide des chiffres 
des nègres n'a fait 


la teuter sur des bases plus larges encore, ui-él 
aurait-elle dû la regarder comme soffisante: la résistince des Etats- 


Uuis, en rendaut toute garveillance inefficace, Luien offraitle mo- 
fel Poccasion. Nous ne pensons pas que cette déterminattou » 
des considérations graves pouvaient lui „conseiller, „eût 
porté préjudice à la cause de T'abolitiou de la traite, st, altaren 
temps, elle avait adopté elle- même das moyens plus sêvêres 
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Paris, 1842, Par M,‚ Parrr ox 


que 


kl 


… 


gontrelle ; et si elle avait piacédé gans délai dans ses colonies à 


Pabolition de Pesclavage En effet , c'est par f'émancipation seu- 
leineat qu’on peut espórer de mettre un term à la traite: En 
entrant franchemeut dans cefte voie, neus aurions accompli pour 
notre part Je bien que nous voulions faire,et nous aurions 
ressaissi sur les niers cette indépendance à laquelle il fallait 
pour un temps meltre des limites, nous le croyons, parce 
qu'une grande expérience, nécessaire à Lonte ue race d'hom- 
mes, était à,faire, mais que rien ne recommande plus „et qui, 
semble sì contraire à notre intérêt d’état que nous vublious 
trop, landis yue l'Angleterre se souvient toujvurs dusien. 

Remarquons ici une différence entre l’Angleterre el la France; 
elle n'est pas, nous en convenons „à nötre avantage. bn Angle- 
terre, les hommesreligieux sont fes premiers moniés à la brêche, 
et ce n'est qúe quand ilseurent convainicu la nation de son devoir, 
que les hommes politiques sont venus se nièler à teurs rangs et 
partager leur triomphe. En France, au contraire, on a laissé faire 
quelques hommes politiques, et quand il a semblé que les pläns 
du gouverneurent approchaient enfin de la maturilé , les orga- 


nes de la religion se sont avisés tardivemeut de songer au mal- 


heureux sort des noirs Eu d'autres mots, en Angleterre „, c'est 
la politique qui a tiré parti de l'euvre de la religion ; en 
‘France , c'est la religion qui se prgpare à exploiter Foeusre de ta 
Kee Ces deux Aendances , au resle ‚ sout coupables lune et 
auútte: celle-là Tait fessortir Tégoïsme hypvorite d'un gouver- 
nement, celle ci la vanité hypocrite d'une Eglise. - 
a 
Théâtre-Royul-Francais. 
M. Ca, DUVERNOY, DIRECTEUR-GÉRANT. 
Les eomédiens ordinairés du roi, euront l'honneur de donner: 
Lundi 47 janvier, (Représentation n° 84.) 


LA FIANCÉE, opéra comique en trois actes, paroles de M. Scribe ; 
musique de M. Aunheg. Précédé par: LA VIEILLE, opéra comique en 
ua acte , parole de M, Scribe ; musique de M, Fétis, 


On commencera à SEPT heures précises. 
Jeudi 20 janvier, 
La première représentatien de Mad, Adèle Alphonse, engagée comme 
première chanteuse pendant l'indisposition de Mad, Fleury Jolly. 


ne 


ANNONCES. 
PE A 
ió ® P] E 
UNE DEMOISELLE possédant par principegleslangnes allemande, 
francaise et hollandaise , connaissant l'histoire , la géographie ainsi que 
Ja musique, et ayant plusieurs ‚années d'ex érience dans lenseigne- 
meut, désire se plstcer comme GOUVERNANTE dans une -famille 
respectable, Elle est munie des meilleures recommandations. 
S'adresser par lettre affranchie aa Bureau du Journalde La Haye, 
sous Vinitiale R., fi . ka2t, 


AVL. 


Le Sieur LEGRAS, breveté par la Cour, Doreur sur Bronzes, 
Métaux, etc. , tue dite Molenstraat, Sect. D. Nu 346 à La Haye, 
a \'hanneur d'informer le pobke, qu'il se propose de quitter cette 
ville dans le courant du mois de fevrier prochaiù ;eu conséquence, 

‘ iÀprie tes personnès qui désireraïent lui faire quelques commandes, de 
ne pas tarder à le faire afin qu'il puisse les achever avant son départ, 


TRAINEAUX A LOUER. 


Le soussignd a honneur dese recommander pour le louage de dif- 
Ferentes sories de TraÎneaux, à un ou deux chevaux;. parmi lesquels 
ilse trouve-un Traineau pouvant contenir un grand nombre de ‘per 
sounes, | ' E ì : 


La Hagece Ab janvier 1842, 








A22, 


M. L, HERMANS, 
rue dite, Korte Pooten. 





FABRIQUE 


de Plumasserie et de Fleurs artificielles , 
Spuistraat, N° 360 à La Haye. 


LASSERET, Plumassier de la Cour ‚quia obtenuen 184} la grande 
médaille d'argent de la Société pour le progrés de P'Industrie Natio- 
pale, a I'honneur de prévenir les Dames que son Magasin est assorti, 
au graad complet, de Guârlandes de Fleurs artificielles et de tout ce 
qui se rapporte à la Plumasserie. Il vendra à 30et 40 Oy de rabais, 
JI se recommande pour blanchir et teiudre toutes sortes de Panaches 
et pour monter de Oiseaúx de Paradis, -_ hill, 








La Maison SOUFLETO à Paris, dont les Pianos droits sont an- 

e jeurd’ hai lea plus estimés, vient d'expédier deux beaux inátrumens de 
sa fabrique pour la Hollande où M, Soafleto à l'intention de.former 
un dépôt. * 
Ces Pianos sont à voir à l'hôtel la Ville de Paris, tous les jours 
depuis le matin jusqu'au soir, 4514. 





5408. UN PROFESSEUR DE LANGUE ALLEMANDE qui, de- 
puis plusieurs années, est honoré de la confiance de familles distin- 

sides de cette résidence, ayant encore quelqaes hfares de la journée 
à sa disposition “desirefk les utilider. Pouvant se flatter de posséder 
‘nne pranpnciation pureb@t: omt mâhodefdcile d'eùseiguement tant 
poor sa langue matale qäe pour la belle éoriture allemaudt, il se re- 
commande ä la bienveillance des personnes qui voudront bien lui 

* eonfier des eléves. 7 

On est prié ‚de s’adresser chez M‚, Bakhuizen, libraire, rue dite 

Hoogstraat en cette résidence. nj Ee 


“Papier Fayard et Blayn. 
Ce Papier, 


eures , Cors, Oignons , Bilsde Perdria et lentretien des Vésicatoi- 
res (Voir pour plus de détails le Prospectus qui se délivre gratis.) se 
trouve en dépòt: à Amsterdam, chez Á. Kloytenaar ; à Arnhem, chez 
F‚Romein Tz. ;à Gorcum, chez M. P, J.B, Schultze ‚ph. ; an Helder, 
Nieuwe Diep} chez M, J. H. Hooglaad Pz ‚ph.; à La Haye,chez M. 
W.C. van Dort ; ph; à Rotterdam , chez M, F, E. van Santen-Kolff, ph. ; 
à Tilbourg ‚chez M_H, Martens; 
pb. ; à Nymègue ‚chez, H. Coenen; à Déventer, chez L.G. Smeenk. 
ij 4282 




























si favorablement conna en France par son bon effet dans la | 
guérison dela Gout, des Rhumatismes, Brûlures, Plaies, Bles- 


à Zierikzee, chez M.J. H, Ochtmags, |' 














SOCIÉTÉ NÚÉERLANDAISE 
_pour les Beaux-Arts. | 
GÉRANT M. J.J, VAN RYCKEVORSEL, A LA HATE, 


u 


end 


' La Société vient de distribaer. à ses correspondans la suite de ses 
publications : 


KUNST-KRONYK, 2° année, livraisons tl et 12 (24livraisons il- 
lustrées , Î& lithographies pour l'année); avec une loterie où tous les 
souscripteurs ont un lot, Prix f 10. sf 
LA NEERLANDE, types Heerlandaises „200 gravures, 25 Livraisns. 

La l8ea para, Prix de la Hivraison 50 c. rt 

LA CABINET DE LECTURE, Recueil choisì de nouvelles, de lé- 
gerfdes , de petits romans &t d’historiettes intéreséantes, par les meil- 
leurs. écrivains contemporains. Beau vol, in-120, f1,50. 

Les Zeet Se Tableaux du NEERLANDS-EEREZUIL (Livre d’Hon- 
neur de la Néerlande) teëte hollandais où francais, in-folio colom- 
bier, paraîtront fin jauvier.-Prix de la livraison, contenaat deux ta= 
bleaux lithographiés. £ 5.00. Ne 

Les 9e et 10e portraits du VALHALLA (texte hollandais ou fran= 
cais) paraîtront en même temps. Prix de la livraison contenant deur 
portraits f 4.00, ' 


5 
Sous Presse : 


LES HOLLANDAIS A BA NOUVELLE-ZEMBLE, teste hollan- 
dais, poème du chevaliers Tollens, illustre de quarante dessins de M. 


| van den Berg, gravees par M. H. Brown, iù-&®, - 


‘LÉGENDES DE LA NÉERLANDE, texte hollandais, volamein-40, 
avec 48 lithographies, em six livraisons àf1.50 la livraison, Les 
deux premiëres paraîtront ptochainement. , 

GHYSBRECHT D'AMSTEL, tragedie de Vondel, traduite en fran- 
gais, par J. Collin de Plancy; iu-k®, orné de 15 illustrations de M, 
C, Rochussen, Pour paraÂtre fin janvier, prix f 6,00. _ 

LEGENDES DES ARTISTES, ornées de dessins gravés par les 
éléves de \'école de La Haye. Pour paraître vers la fin de mars, 

LA REINE BERTHLE AU GRAND PIED , légende da VIIIe Siècle, 
par 5. Collia de Plancy, iklustrée de 12 composftions lithographiées par 
C, Rochussen , in-4° jesus, Pour paraître Ân février. Prix f 6,00, 


Loteriede la: Bibliotheek voor de Jeugd. 


La Bibliothèque de la Jeunesse , texte hollandais, se compose de 36 
vol, in-16* jésus et in-32° jésus, illustrés de plus de 50C gravures, 
Les 36 vol, se divisent en trois séries. Prix de souscription, pour 
une série , f 6.00; ‘pour deux séries f 11.00; pour les trois séries f 15,00, 
Les souscripteurs reGoivent pour chaque serie unê actien laquelle leur 
donne droit an tirage de Loterie , qui aura liea le 21 mars prachain, La 
souscription ceste ouverte jusqu'au 10 mars. d : 
Les avantages de cette Loterie 











primés dans Îe prospectas qui se ‘distribae chez les Libraires et Agens 
de la Société, ens d Ab 
en : . - | aaan 
Ld = 
Gastronomte.! 


ANTONIN CARÊME DE PARIS (1). 


M. Grimod de La Reynière disait qu'il n’avait conna qu'un homme 





\fourneaux, et que cet homm8 était Antonin Carême. » ‚ 

Carême a considéré la science dans toutes ses dilficultes, Il les a abor- 
dées toutes et le plus souvent il les a résolues avec uné sagacité merveil- 
Ieuse., IÌ n'a rien rédigé, rien conseillé comme recette sans l'avoir 


d'abord long-temps expérimenté. Il a envisagé tous les points de voe, 


qu’ indiqeent Phygrène et Ja chimie. L'objet qu'il poursaivait, à travers 
588 charmantes delicatesses, ëtait de fortifier toutes les santés , de.prêter 
secours aux jeunes gens, aux vieillards et aux malades, Sous plusieurs 
rapports, ce cuisimier supérieur, cet homme de tant de sagacité était 
uu excellent médecin, Il avait contribué aux splendies diners que M, de 
Talleyrand avait donnés comme miuistre des affairgs-étrangères. Il s’é- 
tail fait remarquer aû premier Tang dans tous les magnifiques extras de 
 l'Empire; il avait été l’amú des Laguipierre, des Richard, des Lasne, des 
Boucher, des frères Robert, des hommes enfin qui ont fait la répatation 
de la table francaise en Europe. En k8l4 et 1815, il avait été chef de 
cuisine de l'empereur. Alexandre; à l'Elysée Napoléon, il avait exé- 
cuté immense diner donné dans la plaine des Vertus; il avait servi 
ensuite Georges IV d’ Augleterre , eucore prince-régent , et l'avait dé- 
barrassé. de la goutte; pais il l'avait quitté quoique le prynce,fit tout au 
monde pour le retenir et etait alhi servir de noúvean Alexandre à Saint- 
Pétersbourg, Ilrevint à Vienne avec le marguis de Londonderry. Les. 
Congrès d’ Aix-la-Chapelle , de Laybach, de Verone, le virent arriver 
des premiers, Il gentra ensuite chez la princesse Bagration, chez Ie 
prince royal de Wartemberg.. Georges IV, devenu roi , le redemanda, 
mais'il s'était confiné dans les belles fonctions de chef des cuisines 
de la maison Rotgchiid, Il remercia le roi avec émotion et mourut quel 
que temps uprès épuisé par le travail , avant l'âge de Cinquante aus. 
On ne s'explique pas que Carême ait pu créer tant d'ceuvres origi= 
nales dans uue carrière où-les distractiohs étaient si nombreuses, Voilà 


mais plus que jamais ses livres sont la grande autotorité, Pautoritá 
classiqne, Leurs recettes si nombreuses, si variées ne s'adressent pas- 
selement aux maisons opalentes, mais à la bonte ménagère qui a souvent 
préoccupe Carême, Grâce auk conseils judicieut que reunferment ses trai- 
tés , une dame peut diriger aven tact, le service de sa maison, 

L'art de la Cuisine frangaise au XIXe giócle est Vonvrage dans le- 
quel Caréme résume tous sel travaox. Son à 
fumèts au gras, maigres, les potages francais et étrangers, les grandes 
et pelites sances, ragoûis, gärnitures grasses et maigres, les grosses 
pièces de volaille, de boucherie et de gibigr; pais les entremets, potagers, 
les ròts gras et maigves, Voilà:quelques indications sur l'immense cer- 
cle de recettes qu'il embrasse dans l'art de la Cuisine fraugaise 
aw XXe siëcle.. Les trávaux de trente années ont été nécessaire la 


composition de ce livre d'une si grande clarté pour tout praticien, C'est | 


ce qui faïsait dire à Carême, en corrigeant les dernières épreuves de ce 
traité, quelqucs jours avant sa mort, que sson travail était le plus 
vasle qu'aucun homme dè Ae: eùt jamaisentrepris.n Un des prin- 
cipes de Carême. était’ de conêì ier toujours la sacculence à l' économie, 
Ep cuisine, il qualifiait d'egétrable Pe qu'on appelle Pà-peu-près, et il 
avait raison, Il vaut mieux, si on estrestreint pour la-dépense, ne don- 
ner que deux dîners exquis chaque année que quatre diners médioeres. 

Le Cuisinier royal parisiëen présente Ja même tâche simplifiée. 

C'est hataréllement nú des traités les plus appliqués de la collection, I1 
ne forìine qu'en voulume, enrichi d'un grand nombre de planches. 
1 Le Pdtissier royal parisien qous initie à toutes les dificaltés de 
cet intéressant métier dans lequel il n'est possible d'exceller qu’à la 
condition d'être cuisinier parfait. Ce traité est plein de recettes délicates 
et se vend chaque avnée à plasieurs milliers d'exemplaires. 

Le Pdtissier pittoresque est ùu autre traité qui expose toute la 
partie te laxe de la profession : piest sa partie la plas difficile, 

Le Mattra d'hôtel frangais initie les jeunes gens aux règlesde Îa 
comptabitité, Il’ précise la. aornenclature des menus, ÏÌ les varie et y 
ait entrer successivement les produits de chaque gaison, 

Nous ne pouvons caractériser en quelques lignes la grende collection 
des wuvres gastronomigues de-Carète. Ce qa'ila introdoit de faits dans 
chaque ouvrage est immense, ilena lüi-mèême composé les dessins. N 
nne mms end 

(1) Librairie de Mansut , place Saint-André-des=Âr cs, n°, 30, 

1 - € 





ment est de 26 florins paran ou7 florins par trimestre pour La Haye, et de-30 florins par an ou 8 forins par trimestre pur les autres villes du 
ú archê-aus-Herbes ‚section E.,‚N° 370, äinsiì que chez tous les libraires et difecteurs de postes.dn royaume. 
fen Fiboe St Thomas (Place de la Bourse), n° 5, est seul chargé des Abonnemens et Annonces pour la France. 
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DERFELDEN DE HINDERSTEIN , que le Ministère des Colon! 






La Haye, le 27 novembre 1841, 


et lindication ‘des primes sout ex- 


qui fùt-la-fois « grand à la broche, graud daús le fouret grand sur les 


douze ans qaela profession et l'art culinaires out perda cechef Eminent, 


an embrasse les bouillons , 
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CARTE 'GÉNÉRALE 
DES 


POSSESSIONS NÉERLANDAISES DANS LE GRÁ 


S___ ARCHIPEL INDIEN. k 





LE MINISTRE DE LA MARINE ET DES COLONIES, „# 
Prévient le public qu'à dater du 15 Décembre prochain, ou Hij 
se procurer chez les FRÈRES VAN CLEEF et chezla VEUVE G. 
VAN KEULEN , libraires en cette villeet à Amsterdam, les fl} 
Ne, 1, Tet II dela CARTE GENERALE DES POSSESSIONS Nij 
LANDAISES DANS LE GRAND ARCHIPEL INDIEN du Barot 


graver sur cuivre et publier à ses frais , ainsi que le MEMOIRE AN3 
TIQUE (en langue franguise), destiné à servir d'explication 
Carte ; — comprenant : alt 
La feuille Nol. L'îledeSUMATRA, la presqu'île de MAL 
etla Résidence de Rio, - ainsi que des plans particuliers du E$ 
de Rio et dela Raded'Ajer- Bangies;s el 
La feuille N° IL. L’île de BORNEO et les îles envirounantesg 
que la Résidence de Barcayet: …, EE: 
… La feuille Ne EIL, L'île de CÉLÉBES et les áles environnan 
partie du: GOUVERNEMENT DES MOLUCQUES et des. plan 
catiers des Îles d’.Amboine , de Banda etde Ternate, de la. 
Goenong-Tello ‚etc. Been A 
On pourra se procurer tesdites feuilles chacin? séparément 
que le Mémoire ; — les premières au prix de f 6 pour chaqae.lj 
et le dernier au prix de f 4, Le public, est en outre prévenu qif 
tes les autres feailles de ladite' CARTE GÉNÉRALE paraîtrou 
cessivemènt dans le courant de- l'année suivante et que l'on @ 
de mèênie se procarer chacane d'ellesséparément. m4 
Le Ministre de la Marine et des Colo 
J. C‚ BAUD. « J 


. 








ad 


„Cours des Fouds Publics. 
 BOURSE D'AMSTERDAM DU. 14 JANVIER, 


Cours du TE jaavie 


Ee: Cours da 
PAYS-BAS, Int 113 david Fluactaaions _|Fef 







Oblig, à Londres. | 
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BOURSE D'ANVERS DU 14 JANVIER. 


NE, ‚ Coursaprès la Baarse (2%/,hantes;:” _ b 
Ardouin 22%, ’ 
Idem ,Primes an 19/20 : 222/,, 13,e dont fac 





BOURSE DE VIENNE DU 7 JANVIER, 


Métalliqaes, 50je. .:… «106!/s f Lots de 1834, .… «+ 
Dito ,& 070» eee. 99, ‚ }.Actious de la Banqù 
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enter 





M. Aveusze pr Vicxr , directeur 


